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roïeme dee prêtres ou des religieux soldats qui méritent d'être 
retenues. En voici quelques-unes, que nous trouvons dan 
La Croix de Paris du 7 juillet.

Pendant la guerre, trois-mille-deux-oent-soixante-seize ecclé­
siastiques français sont morts au champ d’honneur, et plus de 
neuf mille ont été décorés, dont mille environ de 1« légion 
d’honneur, aep t -m i Ile-huit -cent de la croix de guerre et près 
de quatre-cents de la médaille militaire.

Les jésuites en particulier— nous parlons toujours des Iran- ; 
çais — ont eu cent-soixante-cinq morte, dont vingt-huit aumô­
niers, trente officiers, trente-six sous-offieiere, dix-sept capo­
raux, et cinquante-quatre soldats.

Près de neuf cents de ces jésuites français ont été mobili­
sés au cours de la guerre. Là-dessus on a compté cent-sept 
officiers. De plus, ces neuf cents mobilisés ont récolté, à Tac­
tion, cinq-eent-quatre-vingt-quinze citations à l’ordre du jour, 
trois-cèlit-dix croix de guerre, soixante-deux légions <1 hon­
neur et trente-neuf médailles militaires.

Ce sont des chiffres qui ont leur éloquence ! Comme dit nu 
journal de Paris, “ M. Jean Bon a voulu attirer 1 ’'attention 
sur les jésuites, le voilà bien servi ! Seulement, ce n ’est peut- 
être pas de la façon qu’il le voulait ! "

COURTES REPONSES 
DIVERSES CONSULTATIONS

SOLENNITE DE LA NATIVITE
Pourquoi ne fait-on pas, cette année, Ja solennité de !r. Nativitélf] 

7 septembre, 1er dimanche?

Les solennités remises au dimanche ne sont pas fixées à uni 
dimanche en particulier. Ce n’est pas non plus le dmianckl 
le plus rapproché de la fête qui leur est assigné. De plus, bit» 
rares sont les solennités qui peuvent se faire en uu dimanebej 
quelconque de l’année.
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